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H l COLONIE» 
> reprend l'examen du budget de» C'oao-

à nouveau la* abus 
adoCbia» st « « M a * 

aaaateaf M p W É M e l •« 
ri résident a Paris tout 

utement. 
• r fait un «xre»é,a* noir» 
. <-lopee un piuarriuanM de* 

fi".ftâuîn. se n»»int du rappel de M. Mar*i-
oeeev asasvaraeaa- de rlnda-Krans»»*», gai «vais 
m àwiieaasiii l i ad tstrie eaaaarnit)ue *• la Cnle-
nia, aasarar un oontroU aévère des dupaiisci, et ré-
srrsnsr las abus électoraux. Il rérjajne enfin la 
révision du ranme d» la Rente da l'Inde. 

La aaita de la dis. uv«ion est renvoyée à cette 

maaal, d ' # M un» ça*»Sf>n^r» drvast 
d'aaavrar |a *f»tr< n o s des Ba­

sai » irsJBuiaiaUBJent référé »a 

l d« l'AIlssBaara» contraire a 
! • • te d'AlR<;<ira». a Bradait un* rive éaaetion 
»Jaa» fat milieu*- d i p W > t i q u a s 

L'action du général Moinlor 
Tanger , 1er juillet. — Les marches effte-

tuess P** U s troupe* du général Me+aier, e s t 
eu pour résultat d'satsasr k composit ion les 
Béni M'Tir. L» (rendrai a e n effet reçu de 
nombreuses soumiss ions . 

La aaaoTaoa SUR LIS vota* raaaiaa 
D'accord areo M. le ministre «Sue Tracaux pu 

biica et M- Ancal, auteur de linterpeUation sur 
lee masurea 4 prendre pour réprimer le sabotage 
eux ha TOMSS ferrés», le Sénat décida de joindre 
la dsssausian dn cette interpellation à celle du uud-
L'«t as» Oheaan» «v fer da i Etat 

i 4 9 heures et dénie ; le, séance est levée Sérac*-. 
àrnati 

SEANCE DE L ' A P I t î S MTDI 
La aéance rat e»rvert* k 2 heures 50, sou» la pré 

'cadence 4» M. ©uaost. 
L'INClOiNT DirMONO.MIIIIMI 

M. ajUatua» a la parole sur le prseès-verbal de 
la aeanœ d'hier : 

J e sais intervenu hier, à la tribune, dit-il, t 
la saite de paroles proaeooéee par M. le ministre 

I la Guerre. Ces paroles ont paru dans les jour­
naux politiques. J'ai le regret de constater qu elles 
n aastpaa Été reproduites par le Journal Officiel. 

LI BUOOCT SB» BOLONlIt 
La Sénat reprend l'examen du budget des ('"In 

. OICÉSOK se plaint de e» qe» le G*iuvei ncmrnt 
délaissa la OexaMeafar. 

L U MISIISN» CATMOLIQUIl 
î l . DelaJisje r ppell» que notre e:.pansion colo­

niale set due aux eflorts des catholiques, dont les 
anaesteanaires ee trouvent partout : au Canada, en 
t/'ecauaaaViae, en Caiédonie, au Dahomey, e» A (ri 
une Occidentale, aa J^pon. l'artoat lia :ont aimer 
la France, et i.-v.cîri'h :*-iit pour unf large paît au 
désv4»nr>ement rie n tre ralseilc*. 

M. Lssat m, mm ml., ,/,, Coltmin, promet .i M. 
naadin «"étudie i la question de la rente dé l ' iad- , 
4 M. C:(«J»!I u m i m e s la rade des Antilles, 
i M. de EaaBasjael!» da veiller à rf que le» loin -
tiennairea coloniaux "meurent à leurs postes. 

La diacuaaànri «énéraJe est close. 
L«« duferents 'îepit r» aont voté» et la ?énnt 

aaaae a l'exaiucu du budget de 
L'INtTBVSTIBN PUBLIQUB 

M. OOT ae plaint que notre enseignement inné-
riaar aaanque de l'outillage néceaaaire. Les prépa-
rateurs des facultés reçoivent daa traitements dé 
rfoosrea 11 importe, dit-il. d'v remédier au plus 

S 
La aéance levée à 6 heures 45 est renvoyée à 

A U MAROC 
L# différend franco • espagnol 

U N I OCMARCHC D l LA f H A N O E 
Pari*, i«r juillet. — Au ministère des affai­

re» étrangères , o n communique la note sui­
vante . 

i>'aa>res des avis rêvas de Madrid, le gouverne 
méat français a interrogé le gouvernement eepa-

eouru d'une marche en 
rire gauche du Louk-

I qui leur était prêtée d etfec 
tuer un raid sur Oueczan. 

Le gouvernement espagnol a répondu qu'il ne 
"•**< rien de la réalité de ce 'bruit, qu'il avait 

dea laeti avisons formelJea air oommandant 
re aie aa aa» franchir | a r , „ gauche du 

, et qu'il n'était nullement dune ère inten 
S opérer une marche aur Otiezsaji. 

A« euron», lee nrxaveliee de ce matin repreiten 
tant les Eepagnols comme avant effectue un mou­
vement au nord-est d'a-Kaar sur gouk-ËI Khemis. 

L * « T e m p s s dit que contrairement a cette 
note, le commandant Sylvestre , a dfjk fran­
chi le Loukkos . * 

mena français a interrogé h 
gnot aur le brutt qui a coi 
f a a n t daa Kepagnoas aur la 
•a* , et da Imtentaott qui l«w 

L'attitude da l'Allemagne 
k l K A I t C n E N V O I E Une 0 A N N O N N I C R E 

A AOAOIPI 
Paria, t er juillet. — L'amba-ssadcur d'Alle-

maatar à Paria, s'est rendu samedi après-
miaii, au ajuai d/Orsay, et a mtonrae M. de 
Selv«.i de la déris ion du gouvernement aile-

LE MYSTÈRE 
du Vésinet 
L'UQUTtTE f f AV. FAIVtt 

Au court de aouvai lc t lavast'gationa dans 
la vaste propriété du boulevard Carnot, M. 
Kaivre a découvert une nouvelle pièce impor­
tante à xonviction. : un g r o s cas»e-tète ensan-
g lanté qui était caché août le lit d'une dea 
chambres du premier é tage . . C'est sans doute 
k l'aida ( l e c c t i c arme que Jouris a s s o m m a 
V e r m ï e r s c i r e i lui occas ionna ces fractures du 
crias» et de plusieurs cote» que le docteur 
Kleury, médecin lég is te , a relevée!, lors de 
l'autojisie. 

Le commissa ire divisionnaire a fait, en ou­
tra,, retirer da la fosse où s'était caché le ca­
davre 1a racine aur laquelle était posée la tête 
de la victime. Avant de quitter le Vés inet , M. 
Kaivre a recueilli de nouveau la déposit ion 
de deux habitants de la localité. 

De l 'ensemble d t l'enriucte d'hier, il semble 
ré.ulter qu il ne faudrait plus chercher, main­
tenant, Je complicité française dan» le cr ime 
du Vésinet L'assabsinat aurait été c o m m i s 
seulement par JOOTIS et son amie. 

Quant au domest ique Adi l t Vercruyse , s'il 
est avéré qu'il n'a pas participé, en raison de 
s i n ébijjnem.-nt , à cet .-.bominabie forfait, il 
n'en apparaît pas moins qu'il a dû, lors de son 
retour, .ivoir i o r n ? i s s a n r c de la disparition 
tragique de son maître. 

Ii a'est bien gardé de révéler a la jus t i c t 
les écaaboussacc» de s a n g qui maculaient la 
t hambre et les ni'-uble» de Jooris. Bien plus , 
riu.Tid M. LindeT essaya , un jour, de péné-
rcr Jan» cette1 p ièct , il lui barra résolument 

!.i route, e'. cette obst ination parut é trange à 
i ingénieur. 

Adlle re-r.'ia, en o t fre , le potager à l 'en-
dr .it où était enfoui le sexagénaire . Il a pu 
découvrir la venté . Mais sen si lence aura été 
ackrtaV I.'omie C: Joori? s employa particuliè-
r 'ment à roué bcitogne, car on remarqua, 
''ans le pav», qi r le domest ique était , depuis 
I" crime, du dernier >ien avec •elle. 

Le» opér/itions jude ia i re» suspendues sa­
medi . 6e tioursuivront d imanche , le parquet 
de Bruxelles ne r-tid nt à \ 'ersai ! les . M a g i s ­
trats S e l l e s tt français iront au Vés inet pour 
visiter la villa où se déroula le drame mysté-
rieuv. 

l ' n no i i t r e s f encore à éclairrir : à qui 
appartient ce i.'itelier en or découvert dans la 
foi e d'aisances de '.i v i l la? Le fabricant de 
ret obiet , un dentiste de Saint-Germain, a 
déclaré qu'il l'avait vendu il y a une d i ia inr 
d 'années , n a i s il ne se souvient plus à quel 

LA CARTE POSTALE 
Importantes déclarations 

Paris . 1er jui ' let . — M. Bert i i lon . chef du 
service enthronométr ique , a e x a m i n é , ce ma­
t in , le ca»»e-tètt i*»i-i Lier à, la villa du Vé­
s inet , dan* !.-. cJtambrr de Joori*. | 

De bon c-Jté, M. Frtivre a résumé tontes 
les> «barges pesant présentement sur Jooris , 
d'après !c.s t lé i larutions fuite.s ptir celui-ci et 
Margueri te de li loeeke à f iiMf ecteur Chapuy. 
On sai t maintenant nomment Vereruyasv a é té 
éloigné, de la v iû j : !;i tarte jvottule qui an ­
nonçait au domestique la maladie de sa mère 
et le rappelait d'urgence, é ta i t ainsi conçue : 
« N'ieius de suit-.-, je sui.s pas trèci bien et vou­
dra i , le voir. Ta mire . » 

Ella a été écrite par Margueri te de Bloecke 
sur l'ordre de Jooris . qui lui « r a i t d i t : " On 
va la ire une tarée à cet imbécile, ça. nous amu­
sera. » 

La fille de Bloecke fut la preaniére surprise 
de voir avec quelle crédulité Vercrurass ac­
cueil l i t la nouvelle. Elle remarqua alors que 
Joori» avait cn'k» sur la carte un t imbre obli­
téré. Quand Vcreruvtete revint , il voulut, re­
trouver la carte postale, mais el le avait dis­
paru. 

Marguerite de Bloecke ne se rappelle pas 
s'il s'agit d 'une carte postale française ou 
belge. Vererurase affirme que t'a car te é ta i t 
belge, ce qui sera i t une ehatgè accablante 
contre Joori». Celui-ci, au contraire , prétend 
qu il s 'agissait d 'une c a r t e postale i l lustrée 

it la mairie dB Vés ine t , qu'en afcar-

l « ~ r s t r « W n " e » r t s i B S e » « n » - Il a jout» auj'H 
h»nt atea d » M tes pa r i»rs de VermB 

n été étoBBi, en rentrant d une courte __ 
nads , d'apprendre le départ de Vereraya»» 
• o a r san p»jr» natal . C W » Vei-sion sera atni-
Wôiée. 

Il M fout nas uubliar, d'autre part, m 
Jooris « dénoncé Vertrursee et dit combien II 
regrettai t qu» ceiui-ei, ' prévenu du coup k 
ftiire, n'«tt pa* été présent pour y participer. 
Ce» révélation* a 'oat par. encore é t é rendue» 
Itibliquaa. 

On oa»npr»ndra da quelle importance «lloa 
août pour l ' instruction de l'affaire. C'est aur-
tout pour avoir d n préclalon» k leur m jet , 
que le parquet belge a déairé aa rendre k Ver-
tai l les et au Vés inet . . 

Joori» a indiqué plusieurs endro i t s ou peut 
ê tre la carte postale. On r a vérifier aea asser­
t ions. 

LÏHSTRUCTIOM A BRUXELLES 
Adilc Vercruyssc, ancien domest ique da 

Vermeersch, e t Margueri te de Bloecke, o n t 
comparu samedi mat in derant la Chambre du 
conseil, nui n confirmé le» mandata d'arrêt. 

Ensu i te , les deux détenus et Joseph Jooris 
ont passé an service anthropométrique où 
leurs fiches o n t é té prises. Ces fiches seront 
emportées par les magistrat» beiges qui 
rendent à Versail les, et remile» aux i 
français . 

OR PAQUET BE LETTRES 
Anvers , 1er ju i l le t . — TJne personne demeu­

rant k Borgerhout a remis au Procureur d a 
Roi , à Anvers , un paquet de lettres adres­
sées à M. Vermeersch, le rentier assassiné au 
Vésinet . Le paquet é t a i t ficelé et portait 
l'adresse d'un avocat de Gand. 

.Ces 'e ' très o n t é t é trouvées dans un fossé 
k Ploegùal le . 

magistrat» 

VOL DE COLIS-POSTAUX 

Marseil le , i " juil let . — A la suite de nom-
bieux vols de col is -postaux c o m m i s k la gare 
de Château-Renard, des perquis i t ions ont été 
opérées chez divers e m p l o y é s de la Compa­
g n i e et chez des Commerçants . Tro i s arresta­
tions ont été opérées , notamment cel le d'un 
employé révoqué, le frère d o c e dernier domi­
cilié k Troyes , se faisait adresser les co l i s 
dérobés. 11 e s t déjk sous les verroux. 

EST-CE UN ATTENTAT f 
R e i m s , \" juil let . — Hier après-midi , en 

gare de Châlons-sur-Marne, M. Loui s Bornet , 
chef de service intérimaire k la C o m p a g n i e de 
l'Est, et attaché à la section de R e i m s , tra­
versait les voies , lorsqu'une explos ion s> pro­
duisit au moment où il passa i t près dion im­
pôt tant a igu i l lage . 

M. Bornet tomba gr ièvement b le s sé au côté . 
Auss i tôt relevé, il fut transporté à l'Hôpital. 
U n e enquête a été ouverte par le Parquet. 

Bagirpe ai (lartlir Latin 
Un meet ing révolutionnaire. — » jeune» gar­

dée > et camelota du Roi. — U n oafé 
saccagé . ~ Il y a des b lessés 

Paris , Ier juillet. — Sous les auspices de la 
• Guerre Sociale », 'es c j eunes gardes révo­
lutionnaires a avaient organ i sé hier soir, à la 
sal le des Sociétés savantes , un m e e t i n g e n 
réponse à la réunion des étudiants patriotes 
à l'occasion de l'expulsion de M. Munie de 
l 'Université de Strasbourg. L'ass is tance- n e 
comprenai t g u è n j l i u e de» révolutionnaires ; 
auss i , l e r d i s c o u r s des orateurs du parti fu­
rent-i ls écoutés sans protestat ions . L a réu­
nion prit fin vers onze heures un quart et la 
sortie s'effectua sans que le servise d'ordre 
ail eu à intervenir. 

t n peu avant minuit , arrivait n i e D a n t o n , 
un tort groupe de Camelots du Roi des c in­
quième et s ix ième arrondissements qui sor­
taient d'une réunion et voulaient se rendre au 
m e e t i n g des révolutionnaires. Trouvant la 
salle vide, ils organisèrent un m o n ô m e et ren­
contrèrent sur la place Saint-Michel un petit 
groupe de « j e u n e s Gardes a avec qui ils 
échangèrent en passant quelques horions. Fu­
rieux d'avoir eu le d e s s o u s , les « Jeunes gar­
des » allèrent cherché du renfort, et une demi-
heure plus tard ils rejoignirent leurs adversai­
res dans Un café de la place Médicis . 

Le café fut l i t téralement pris d'assaut; l e s 
tables et les cha i se s furent renversées , les ca­
rafes, l es verres»et ' les pyrogènes servirent de 
projecti les; il* y «Ait de part et d'autres de 
nombreux b lessés . L e s a g e n t s réussirent 
néanmoins k mettre fin k la batail le en arrê­
tant les plus e n r a g é s be l l igérants , qui furent 
conduits au poste , et , d'ai l leurs, peu après re­
lâchés . Plus ieurs a g e n t s ont été b lessés au 
cours de cette échauffcrurée. 

Faits D i v e r s 
Eglise cambriolée 

Bagnaree -aVBkorre , 1er Juillet. — Da» B»aL 
taiteur», rtatM»'/inconnus, « a t vaU, la n u i t , 
demi*»» , k l'égiise de Aarranooltn, un reli­
quaire du treiaiànaa aièola da style Limousin , 
arec émaux ehampleré. 

Cette châsse, classée comme objet histori­
que, é ta i t est imée quarante mille francs. 

Mort mystérieuse 
d'une jeune fille de 14 an* 
Paris , 1er juil let . — TJn gardien d s la pa ia 

é t a i t informé par un jeun» 'homme, qui dé­
clara se nommer Pétru» Mart in , qu 'une 
jeune fille de ouateras aaa, H e n r i e t t e Sour-
rior, r e n s i t de se tuer e n jouant avec un re­
volver, dans un hôtel meublé du passage La­
croix, où elle habitait depuis queiques Jours 
avec un de ses amis , François Landrieu , âgé 
de v ing t et un ans , apprèteur en fleurs. 

L'agent se rendit k cet te adressa. D s n s une 
modeste chambre, la j eune fille é t a i t é tendue , 
râlant aur la parquât, devant l a cheminée. Au­
près d'elle, hébété, se t ena i t Landrieu. La mal­
heureuse avai t reçu une balle da revolver d a n s 
la tê te . L e proiecti ie ara i t péné tr* par lVs»l 
droit . El le a succombé presque auss i tôt . 

mère de la v ic t ime, une marchande des 
quatre-eaiaoni, qui habi te rue d e Bellevi l le , 
13, a déclaré que sa fille H e n r i e t t e - é t a i t bro­
deuse , mais depuis quelque temps s a n s ou­
vrage. Il y a v i n g t jours, el le ne rentra pas à 
fa maison de aa mère. Quand aile reparut le 
lendemain, son visage é t a i t éoorché, se» bras 
couvert» d'ecchymoses. El le expl iqua k ae» 
scoura qu'un individu l 'avai t re tenue d e force 
chez lui e t l 'avait battue , après l 'avoir vio­
lentée. Mme Sourrier demanda alora k sa tille 
de lui faire connaî tre le nom de cet homme. 
La jeune fille s'y refusa, d e peur d e repre-
aailles. 

L'opinion de Mme Sourrier est que aa fille, 
qui é ta i t fort jol ie , a é té tuée parce qu'elle 
réfutai t de ae l ivrer k la prost i tut ion. 

Landrieu et Mart in o n t é t é écrouée. 

Un ancien magistrat en fuite 
Orléana, 1er jui l let . — On ae sour ient que 

M. Duraniî , ancien procureur de la Républi ­
que k Montargis , a é t é condamné k six mois 
de prison par ia Cour d'appel d'Orléans pour 
chantage et extorsion de fonds au préjudice 
d'un de ses justiciables. Laissé en l iberté pro­
visoire, M. Durand a pris la fu i te . Le procu­
reur général d'Orléans le fa i t rechercher e t a 
adressé dans ce sens une c irculaire k tous le» 
parquets . 

Un Vol à l'américaine 
Paris , i e t juillet. — M. G e o r g e s Lagrice l , 

courtier en diamants et pierres fines, demeu­
rant 17, boulevard du T e m p l e , faisait derniè­
rement la conna i s sance de M. Lag ier , disant 
habiter Clermont-Ferrand. 

Ce M. L a g i e r lui fit part de son désir de 
renir habiter Paris ; auss i M. Lagr ice l lui 
offrit-il de le prendre c o m m e pensionnaire . 
Ce qui fut fait. 

Avant-hier, M. Lag ier présenta k M. Lagri­
cel un « ami » posses seur d'une grande for­
tune qui désirait acheter des bijoux, dia­
mants et perles pour sa femme. 

Les pourparlers ne traînèrent point. L'ami, 
M. Chevall ier, qui avait les allures et l 'accent 
d'un Américain du Nord , acheta pour i i o . o o o 
francs de bril lants et perles. 

Et, c o m m e il avait oublié son carnet de 
chèques , il pria M. Lagrice l de placer, dans 
une grande enve loppe blanche, les perles e t 
les d iamants dont il venait de faire l 'acquisi­
tion. 

Ce fut lui qui racheta avec un soin tout 
particulier ladite enveloppe. 

A sept heures du soir, il devait anporter 
l'argent et prendre l ivraison de ses achats . 

Nul ne le revit, non plus d'ail leurs que son 
ami Lagier . 

Las d'attendre, M. Lagrice l ouvrit , hier, 
l 'enveloppe. El le ne renfermait que des 
pierres sans valeur. 

Chevallier et Lag ier — deux habi les e s ­
crocs — lui avaient fait le coup c lass ique du 
vol à l 'américaine. 

sur lui e t k «a f tnen» . Le-conareasuatera a / a a t 
le deeeona, son frèra, ataiil» Loeapilet, ta ter . 
W»t daa» la bétai l la- s» port» qtaéjBraa eetjps 
xi» couteau au tartass isr , d o M l 'é tat est grave. 

** Le Coin 
du Broutteux • * 

• r i n d s po qu'mint que d/s'eafanb» d u même 
iJa>Va peutbent s querelles:, a'diviser, comme 
\ n'd'k qui font taudis. Mais qui eont fousî 
• s i c'fJBa'la trie, ajui e s t «i courte, n'est po 
BsaMB risaplie d'tnaeas G*M» aller oachi après 
d'autea Tnsakres - Aimons-nous ben, soyon» tou-
die d'aeserd ch'est l'pus fort. V ive l 'pays; 

Oh'eet à l'indrot rl'la terre 
D"u qu'in s'rappall' dea Joura 
Ûu'via le» bras dea'ma mère 
ïri dormot %us s'n'éoours I 
Ch'est de sm^jon d'naissance 
Tout plein 1 -av 'n irs d'enfance 
D'tous tv- lee. nos amours! 

l'est l'i't 't >t de s'natrù 

Explosion dans une pharmacie 
Toulouse, 1er ju i l le t . — A Sa int -Lys 

(Hsute -Garonne) , une terrible explosion, due 
a l 'acétylène, a dé tru i t la pharmacie .Doré. Son 
propriétaire a été gr ièvement brûlé e t l 'élève 
pharmacien Touron t u * sur l e coup. 

Un terrassier poignardé 
Arnières. 1er ju i l le t . — Le contremaître 

Lorquirt d ir igeo i t le creusement d 'une tran­
chée. A y a n t fai t une observation k l 'un de 
ses ouvriers , Georges Cachaud, celui-ci se rua 

L ' P A Y S 
l a a 'a t t i ad po souvint dire : « Mi, j 'n 'a ime 

po m i n paya », oar j 'pinee que l'amour du ehv 
eher t e s t e gravé v i n r t e n a u r da tout in cha-
quin e t l 'homme du pus p' t i t hameau jusqu'k 
ati de l 'grande vil la y chérit s in paye! 

Vous n'sari po oroire coraben qu'in l'appraV 
ai» aoor davantaetve, toaan qu'in a resté lona-
mint éloigné. L'aute jour, j'faijos routa avao 
in eopagnon qui se t erprés intant k l 'Amérique 
e t y nvdijot t o u t l'boofceur qu* avot d'ervir, 
d'temps k a u t e , l 'pays d'u qui e s t né nat i f ! 

Int-er nous, j 'p inse que tous l'es ceux qui 
s ' expatr ient , pour i n n é nation ou pour inné» 
a u t e , oh'est tertu» l'mêane; eomme l'aVharon-
dellea, au printemps, y - s o n t d'ertour à leu 
nid, l'homme erv int avec bonheur v ire s 'pet i te 
patr ie 1 

A h ! ain p a y s ! au long in parle d'ii avec in 

Slaiji ohuoré, e t , s u r la terre étrangère, si 
'z 'afants du môme indrot y s 'ont la ohancai 

de s'rincontrer, oh'est toudia du pays qui vont 
parler ! 

Oh'est t o u t naturel , e s t c'que lee souvenir» 
d'enfance n'aont po le» ceux qui res tent vin 
s 'mémoire pou tout ia v i e P "Est c'que l'aoure-
nanoe d e aes bon» parents , d ' to t» les ceux 
qu' in aima, il]' n'est po tondis présente? 

L'amour du clocher passe v in tous les 
t c b c s u » , aussi ben vin sti du riche que ati 
du paufe. 

Veyi l'homme for tuné ; v in tous se s voya-
ohes a u long e t au larque, y sr v i s i t é I V i n ­
drot» les pus erlommés du mente d e la terre . 
A s'n'ertour y vous dira qui a vu des mervelle», 
de s paya d' inné beauté s a n s parel lel Mais , k 
pe ine que vous arez l'dos tourné, il ira rassir. 
ses croches sus s in fauteuil... y «'rintaas'rs v i n 
H même. . . e t , ses msin» crojis sua s in v inte , y 
d ira in serrant se s ia « y n'a rin d'ai beau 
qu'sin pays ! . . . j ' sus fin cont in t d 'été erpér i l » 

Vey i l ' jeune métehenne qu'il l ' aia v a pou 
s'mett© in serviche; arr ivée v in les tchamps, 
oh'est in ressuyant ses is qu'ill ' s 'ertournera 
pou v/etti ein villaohe aoore inné fos l 

Mais , aussi , teban qu'ill ' «rrernera k l'du-
oasse, t cheu j o ! tcheu bonbeuTl t c ë a n qu'ill ' 
verra s in clocher k travers de l ' ^ r p e s ill' 
f'ra in p ' t i t pas d 'danse ! 

E t l'oonacrit qui a'in r a erjo inte; wett i si 
qui n's'ertourne po, d ' t imps in temps, pou li 
dire adieu ! 

Mais , aussi, tchan qui v a erpér i ; si vous 
veyi , in rapprochant, d'sin paya, in éclair de 
bonheur brïer v in ses i s , ch'est qui a ervu s in 
clocher ! 

Et i ' jeune marié» qui s in va au dehors, s i tô t 
sin mai iache , pou rester au pays de s 'n'homme, 
vous pinsez^que tchan qu ill' ervint à s in 
pay» pou faire inné baisse à pana e t maman 
ill' ne bJiit po du, tohœur qui fa i t douque, 
douque. . . surtout in passant par d 'vant l'égli-
Cho; oh'est la qu'ill' a marié, e t , qu' in t ê t e du 
cortèche, v in s'belie rope blanquo k fleurs d'o-
ranches, ill' a défilé au bras de s'n'homme qui 
s'erderchot comme in cardon k l 'pleufe! 

Mais , ch'est sur tout les jours de réception, 
tdhan qu' inné société ill' erv int victorieuse, 
au'iu est tir de t in pays ! (Mi, i 'sais ben, 

qu 'avec Ifs Criclt-Siclu, tchan qu in ervenot 
d'in concours; in rapprochent Touroo in fai-
Jot au moncheau conte les fernêtea du wagon, 
e t , s i tô t qu in povot vir l 'coupet de l'flèohe 
Saint-Christophe, in oriot t er tus : le v ' i a ! 
wet t i , ch'est nou p a y s ! 

Lu l'veyot avec a u t a n t d'pl'aiji qu'in aveule 
craeTrot l 'Ieumire du jour ! 

A pe ine déchindua du tra in , in e s t infoui 
par desous les fleurs e t les baisses. . . in s'met 
in route au son des musiques e t des br»ro6... 
mais in n'petit po marcher; in est porté. . . in 
n'sait pus d'u qu'in es t . . . in él'vant. s'bête in 
n'vot foque à les fernêtes des visaches qui 
font r i se t te , e t , jusqu'aux drapeaux y cla­
quent n u v e n t pou nous applaudir . . . oh'est 
l 'psys qui nous fait in si beau tr iomphe! 

A h ! comme in d o t ben l 'aimer s in paya! 
E s t c'que oh'n'eet po li qui r impl i t nou tchoeur 
t o u t int ir de ches trésors d'amit ié : s in brav' 
mon père qui a t a n t ovré pou nous él 'ver ; 
s 'bonne m a mère qui nou» a t a n t a imé (des 
ma mères y n'd'a foque d' inné sorte) ad»n , 
ses frères e t soeurs, s'famille, s'fepime et aes 
chors pe t i t s enfants , l'e v ' ia l 'pays ! ! E t in 
n T a i m e r o po? Mi j ' d i s q u ' i n n'sarot po l'cliérir 
assez. 

L'pays ch'est aussi ses amis , e t j e n'eom-

ûue jamais i|i n'oublie! 
r b e n Paradis 
Ch'est ain pays ! 

HIF' 

Jules W i n n r o . 

D A T I O N S 
Les ; Uu iaui peur enfants 

Farts, ter Julll-!. — Le Congrès international 
daa tribunaux pour entants a clôturé, samedi, ses 
travaux. U a lidopté des conclusion» stipulant 
qu après un temps d épreuve ilan» un établisse­
ment pénitentiaire, les enfants pourront être mis 
en liberté «surveille dans leurs ramilles ju-squâ 
leur majorité. 

las navires et la nouvelle heurs légale 
Paris. 1er juillet. - Cette nuit, entre- minuit e» 

minuit,quatre, le i.oste de télégraphie sans fil de 
la Tour Eirrel a transmis à tous Es navires en 
mer la nouvelle heure au méridien de Grecnwleh. 

Le» mente» antimilitariste» 
Paris. 1er juillet. _ A la suite d'une décision 

prise au Conseil des mlniMres. le panaaev va 
ouvrir prochaine nu m une information sax ï&s are-
nées antimilitaristes dans Tes casernes. 

La • Guerre Sociale » va à nouveau être pour­
suivie pour injures a l'armée. 

L'isoldûnt RaymonaVMaaaimy 
Paris. 1er Juillet — Après avoir reçu les.expUca-

tlons du ministi. de la Guerre, les témoins de 
M. Reymand, M.M Lasurlols et le comte d'Alsace, 
ont déclaré raie lrnciaent ne comportait aucune 
suit». 

Bue de poireaux : 
Paris, 1er juillet — En ce qyj concerne les no­

minations âans l'ordre du Hérite Agricole depuis -
' 1883, le dénombrement des cinq dernières années 
donne une moyenne annuelle da 7.350 nomlna- -
fions. 

M. Oalllaua au Mans 
Le Mans. 1er juillet. — M. Caillaux. président 

du Conseil, inaugurera, le 9 juillet. l'Exposition 
du Mans. 

U visitera les hospices civils et assistera k un 
banquet offert par la ville 

L'Espagne et le Vatican 
Borne. 1er juillet. — An v/atican. on est.blerjulm-. 

presalonné d» la nouvelle que le aoi et le Gouver­
nement ont décidé de proposer au st Siège un 
nouvel ambassadeur 

On espère que l'ambassadeur pourra négocier 
sérieusement. 

Le Oengrèe Ses Amicale» Se police 
Marseille. 1er Juillet. — Le* congressistes des 

Sociétés amicales et- mutuelles de la police de 
France et des colonies, se sont rendus ce matin 
au cimetière St-Pierre. où Ils ont déposé deux cou­
ronnes sur le tombeau des victimes du devoir. 

Découvert» d'un» mina de radium 
Berlin. 1er juillet. — Prés -ie Zwickana, on a 

découvert une mine de radlurrr rjui serait la plus 
riche a» celles QU» l'on connaît. 

M. rallieras an Hollande 
Brest, 1er juillet. — L' . Edgard-Quinet. e t . la 

division présidentielle composée du croiseur « Mar­
seillaise •. des oontA-torpilleurs • Glaive .. . Bran­
le-Bas >, a quitté Brest, ce matin, à neuf heures, 
sous les ordres du vice-amiral A-ibcrt. faisant 
route sur Dunkerque. où la division arrivera de­
main matin. 

Un incident turee-ltallen 
Con.-tantlnople. 1er juillet. — Le » Stamboul » 

annonce qu'un incident turco-ttalien aVest produit 
a Smrrne, ou la police a désarmé les cavas du 
consulat Italien. 

Le consul a protesté et a menacé de quitter 
Smyrne si on lui refuse .ajtwa. 0 M 

La erlae anglaise 
Londres, 1er Juillet. — Le » Daily N<w« . affirme, 

avoir appris, de hante njurre ministérielle, que 
le gouveroemcfct • décidé a i unanuni.e de con­
seiller aa aln» «»' »u 8«i d exercer «es préroga­
tives en créant de nouveaux pairs fi les loiMS ne 
retirent pas les amendements proposes au Parlla-
ment Bill. 

Accident » berd d'un cuirassé anglais 
Treis morts 

Londres." 1er Juillet — Le cuirassé - Superb • est 
arrisé a Portland, annonçant qu'à -on bord, du­
rant des exercises 6ur ta Manche, trots marins on* 
été tués par suite d'une explosion de gai dans les 
soutes. 

Les ouvres d» Saur Candide 
Toulon, 1er juillet. — La vente des établisse, 

mants que Sœur Candide et le docteur Léon Petit 
avaient créérs a san-Salvaéour, a eu lieu devant 
le tribunal civil. ' 

Clno amateurs a» sont présentes 
M' Renaudln. «voué, a et «déclaré acquéreur, 

sur le prix de î.KOi.OOO francs. Il fera connaîtra 
dans huit jours le nom de la personne pour 1» 
Compte do qui il a acheté. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
A R O U B A I X 

ROUBAIX samedi. 1er juillet 1911. 
2 h. soir. 13" au-dessus de zéro, 760. variable. 
5 h. soir, 13' au-dessus de réro. 70" variable. 
9 h. soir, 13' au-dessus de léro, 761 variable. 

Dimanche. « juillet 1911. 
. Minuit. 12* au-dessus de zéro. 7CI. variable. 

î h. matin, 12" au-dessus, de réro 761. variable 

— 

Dernière Heure 
BE BBS CBBBESPBBBARTS PARTICULIERS ê PA* PU SPECIAL 

AU MAROC 

p i 6RAVEJ00VELLE 
Un tottptt alteiande. 
ÉJirfWl à Ajtoalir 

al, l a* jaaiikst (Agence H a r a s ) 
> f a * «Va» «raupss al lemandes 
• Jaakaalâ», sar la ses» d u Ma 

i rasu, d i t l'Anvnc» Bavât, 
s t » de Basa» aouvsl i» , a i 

. — On 
o n t dé­

Maroc. 

- . d* 
t h TaoBVr, ai da a o * autres 

' qu'elle i 
aaaaaaa<B»<Ba» a»aa la déeaVabe aairâaSs , qu» 
BeBaBjejaBasak taaatBaBBaataiaajeeirasasat de Berl in : 

« 5 2 J * v * * * ^ 5 \ - - a m t • » ' * • l'*Bamsn 
•jatt tMÉÊtm l«aBBaB>alaaa «la mauiuu» al leman-

•> a» a » aBBIBiUluat a destdé l . n v o . 
qaé sa* arrivas aaja>ard'hui 

" - > d'attaque dir iase ^ S " * * * <"' ' * ! " * * — d attaqua UinaBe 

BmpméOUt» agir aatrs*a*at que par sa pr i -
ffjBjBjja s)aaj>1sa « a u e s sa part. » 

tmtm, e s * ial»s*e. — On tatasTaphi» de 
«a*aaaar, l a * JaaiUat, 0 h. 60 aoir : On a a n r e 

miaasars d ' U l s a t s a B s a fa i t savoir à 
raaaatkas. S»ia*aVra des affaires ftraagsrs», 
ta» A i l — i s a d s o s s a p a i s e t Aohadir. » 

•o France 
Paris, l w jutllu. 

nue offtciBBB», on assure que, dan» f* 
_ t i v u qui a s a listt e s t sprss-midi entre 

aelsosa, am( ia«adeur d Allemagne, et 
_ Salves , U ministre des affaires s t r s n -

a pria acte de lu démarche ds l'auibas-
•oa t e n a s dàsaintulant pas que l'opi-

ait péaiblament surprise. 
j o u r n é e . M. da flaires 

L é 

France à Berl in, de passage à Paris . Celui-ci 
s'est également montré surpris de la -déc i s ion 
du gouvernement al lemand, décision que rien 
n* pouvait faire prévoir. 

M/M. Cail laux, président du Conseil, e t d e 
Sslvs», ministre des «ff-frea étrangère» o n t 
eu un entre t i en avec le Prés ident de la Répu­
blique. 

( E n 6 n , M. Cail laux a reçu, au minis tère de 
l ' Intérieur, M. Ju le s Cambon e t l'ambassa­
deur d'Espagne à Paria. 

U n e note officielle 
Paris , 1er juillet. — Le . Radical » publie 

la note officielle suivante, communiquée, par 
le minis tère de , l 'Intérieur : 

« C'est une canonnière a l lemande qu'on a 
vue dan» les eaux du port d Ajrhadir, et non 
un croiseur c o m m e certains journaux l 'ont 
annoncé . Il es t donc Inexact que des troupes 
a l lemandes aient débarqué au Maroc. 

» Cette canonnière venait d'ail leurs du Sud 
et non de la Métropole. On déclare en outre 
que l 'Al lemagne désirerait entrer en pourpar­
lers- avec la France, au sujet du Maroc, pour­
parlers amicaux bien entendu. » 

Le • Radical » ajoute que M. de Schoon, 
au cours de c l démarche Bu quai cTOrsay, a 
déclaré que la cannonnicre a l lemande quitte­
rait Ag'hadir dès que le ca lme serait rétabli 
dans la région. 

Les opération» du général Moinier 
Tanger, 1er jui l let . — On mande du camp 

d'EI-Aguedal. en Bat» du L*} J*i», que les 
opération» (lu génémi Moi.ti"! ont sn-ctté i 
«ouniiasion du rata dit» Dru! M'Tir. Celui-ci 
doit renir discuter t v , ,• le *afB.Jrai U s i n i e r 
Us conditions de ta BM ni .siua. 

LA MPC «2W8 «ÏWT! 
L'ABKrnc.'.m yt':::,:--: v.'i •.'-..•; 

Londres. 1er juillet. —- .«: : - s ,, . , : l u v i 
vir», Wavmaua e est a d j u s c la • Uo.-<t«n 
Beonett , Weyaiana reiwéscntait »eui l 'Ai* i i-
«Vts, s t avait H U M concurrent troi i avia-

t teurs représentant la France et trois autres 
représentant l'Antrletérre. 

Weymann a couvert les 150 ki lomètres de 
l 'épreuve à une v i tesse moyenne de 125 kilo­
mètres à l 'heure. Leblanc et Chevalier, deux 
des représentants de la France , se sont c las­
sés respect ivement 2e et j e , et n'ont pu dé­
passer les 122 k i lomètres dans l 'heure. 

La Brève Maritime Internationale 
C O N S E Q U E N C E S D E S A S T R E U S E S POUR 

LA B E L C I Q U E 

Anvers , 1er juillet. — On redoute que l'ex-
tenaion de la ffrève marit ime e n Angleterre , 
n'ait une influence désas treuse sur le com­
merce et l ' industrie Gantoise , surtout a l'épo­
que dés grands transports de fruits. 

Il eat poss ible que la Sûreté publique ex­
pulse du Royaume l e s t ahipping inasters s, 
la plupart dé nationalité ang la i se ou alle­
mande. 

LE SAWOTAOE 
Privai , 1er juil let . — U n e pierre pesant 

environ 30 ki los , a été posé* sur la voie ds la 
l i gne de T o u m o n au Cheylard. E l i s a été 
découverte quelque temp< avant le p a s s a g e 
du train 33. 

Brave ineldoot iiilliil8-Pirti|ilt 
Berlin, 1er juil let . — D'après un râblo-

g r a m m e de Br.tavia, le» troupes hol landaises 
et portugaise*, s n seraient venues s u t mains 
H-m s u n s région frontière contestée d s l'Ile 
de sTimor-t les Portuga i s auraient occupé un 
t e r r i t o i c hollandais . Les Hol landais auraient 
réuni nn corps de 400 h o m m e s , et envoyé au­
jourd'hui deux compagnie» de renfort. 

t,e Choléra aux Etats-Unis 
.'n - York, icr juil let . — U n jeune Italien 

r,: • i.-.mrnt amené par un paquebot i tal ien, 
1--, .r. r lu choléra dans une maison où sont 
V,::< ri autre- Italiens; cette maison a été 
rr.ii ;• 1 n rj'.'aran'.airic. 

L ' A V I A T I W en R U S S I E 
.\ 1 : t r-trrsbourR, 1er juillet. — Le mi­

ni,tre de la Cucrre a décidé d'achetsr vmgt 
aéroplanes. 

LES JOURNAUX DE PARIS 
de d i m a n c h e mat in 

Paris, dimanche, 2 juillet. 

L E S A L L E M A N D S AU MAROC 
VHumanité : 
« S'il est vrai <rne notre ministre des Affaires 

Etrangères » déclaré qne l'intervention d» l'Alle­
magne était contraire a l'acte d'Algésiras, c'est la 
plus énorme sottise, et la plus funeste imprudence, 
car, si l'Allemagne le viole en protégeant ses na­
tionaux, il y a Tonçlemps que nous Pavons violé. 

» Nous voilà placés dans ce dilemme, où procé­
der an partaje du Maroc avec toutes les Puissan­
ces, et créer un danjrer permanent pour la France, 
où »J>andonncT franchement et sans arriére pensée 
la criminelle politique, qui était pratiquée, pour 
revenir couiplàtement à racle d'Algésiras. » 

'De la République Française t 
• Ce n'est pal sans un certain sentiment de sur­

prise 011e renvoi d'un croiseur allemand i AghaUir 
sera accueilli par ceux-là même» qui suivent le 
plus attentivement le déW-elrjppeCnerit des affaires 
marocaines. L'envoi, dans ee port, non ouvert au 
commerce international, d'un croise-tir allemiind. ne 
peut, semble-t-il. s'interpréter que comme le pré­
lude d'une occupation territoriale, dont la grande 
majorité de la presse allemande-a nettement répu­
dié, an ce» derniers temps, la ffensée. > 

D e l'Bcho dt Paru : 
• nn a dit, avec force et vérité, que non» jooiton». 

au Maroc, une partie dont l'enjeu est. en réalité, 
1 ivinir ùe toute notre colonisation africaine, aussi 
bien de notre domaine de l'Afrique Occidentale 
que de l'Ai série 

• Ne pensei-vous pas que. devant les perspectives 

ati'ouvient les Insinuations né 1» (ruerre alléman-
r, Il s'astlt de quelque abose de plus, putsquen 

définitive, de l'issue de» négociations pourra dé­
pendre une amélioration ou une srave altération 
ne nos Telatlons générales avec nos puissants voi­
sins de l'Est. » 

Emettes Réfieailes 
Le Circuit Européen 

N O U V E L L E * A R R I V E E S A C A L A I S 
Calais , 1er juillet. — D e u x nouvel les arri­

vées ont été enreg i s trées ce soir, a l 'aérodro­
me. Ce fut d'abord cel le de Tabuteau , à 8 h. 
23, onze minutes après, Barra atterri i ia i t en 
un merveil leux vol plané. 

Prévost et Wynmalen partis de Roubaix en 
même temps que Tabuteau et Barra sont en 
panne ; le premier près d'Haiebrourk à la 
suite d'une avarie de moteur, le second près 
de Roubaix, le train d'atterrissage de l 'appa­
reil de c e dernier e s t détruit. L e pilote est 
la«èrsm*nt bleiaé aux g"encajx. 

Le Président de la République 
à Dunkerque 

C'est lundi soir, à 10 heures , que 1' t Edgar 
Quinet » et les autres bât iments appareil le­
ront pour Amsterdam. Le train présidentiel , 
venant de Paris , se rendra directement au 
port, par la gare Marit ime. Il s'arrêtera à 
proximité de l 'écluse Trys tram, où M. Fal l iè-
res s'embarquera. 

C H R O N I Q U E DE L ' E N S E I C N E M E N T 
L ILLI 

Certifirat d'étutlet tupirieurf.— Minéralo­
gie. — Sont admis définitivement: MiM. Normand, 
.Bernant, Demc/rv. 1 eçus avec la mention bien ; 
Brame, Heriun, ISourRneux. 

Université Catholique. — Faculté de droit. — 
Ire année de licence. — Aux deux parties : MM. 
d'ArccsuTvre, Deladottre, Delmasure, thicroc, Du-
tilleui. de Moidrey, Pilain, Venkindère, WiileiM. 
— "A la première partie' M. Butruille. 

SF Année. — Aux deux parties: MM. Bagues, 
Canavy, Droulers. Ledouz, Lotthé. Roche, Théry. 
— A la première partie : M. Vixuier. — A la »e-
eonde partie: MM. Bonnel, de rom^anpee. Lobey. 

3r Année. — Reçus licenciée : MM. Deloa, Leleu, 
Maurice. — Reçu» à la première partie : MM. Lte-
va-ux, Trie». 

Doctorat. — 8clence économique : M. Dejeporte. 
Science juridique : M. Pierre Binot a aootenu 

srvec aueose aa thèse de doctorat. Il avait pris 
comme sujet : < La liberté d'enseignement a. 

Capacité. — Ont été reçue grarluée sn droit : 
M.M. Oiprieck et Fourmaux. 

A C C I D E N T MORTEL A AUBY. — Samedi 
matin, .un ouvrier, Louis Carlier. 20 an», qui était 
à l'usine è coke, est tombé dan» de» cuve* remplies 
<de bamol. Quand on le retira, il arvait cessé d» 
vivre. 

B T P L O l T S D E FORCENES A ORESPIN. 
— Les nommés Georges Destrebeke, 22 ans, 
OeoTgee Desplanque, 25 ans, qui l e trouvaient en 
état d'ivresse, ayant été mi» à la ports d'un esta­
minet, »e jeBBrent sur la eabaretière et la rouèrent 
de coups. La même soine s» reproduisit, quelques 
mettras plus loin, dans un autre estaminet. La 
gendarmerie, avertie, a procédé à l'arrastataon des 
demi énerjrumènss. 

CAPTURK D ' U N E VOITURE D E CTU.UDB 
PRC9 D ARRA8. — Samedi daa» l'après-midi, 
des gendarmes en tournée, ayant aperçu uns -voi­
ture qui leur paraissait (aspects, l s visitèrent et 
découvrirent an double fond d'une notable épais­
seur, dans ieqoa! é t i 'e .n dissimulé» 160 kilo» ds 
Moravie, de Mar- ' »t d» tabao de--premi»T» 
sone. Le fraude' ^ M nommtr Léger; U 
a été arrêté et 1 « mis en fourrière. 

ACTE D B C. \ i;RIE A U X MINES D E 
L1ÏVTN. — i .«une» ouvrier», Krançoi» 
Desplanque, 36 ans; Kroeoai» Dupuia, 18 »na, at 
Ctuirls* Acquart, l à sa», fsrieux de ce que la 
oaga a s remontait pas axées rite, A coup» ds 
badat. antaatsrsnt 1« oAUs qui asrrah » la r*-

mont*1. A II» «urfacp. nn s'aperçut h*>ur<>u»«?<m*3nl 
4* la rii*pturp partielle du câble. La £»minftri« 
des jeunes ouvriers, si on ne s'en élalt pas aperçu, 
eut pu causer un ffrave accident. 
UN ENFANT ÉCRASÉ PAR UNE VOITUBI A 

RECQUIQNIES. — Jeudi, t o n huit heures du soir, 
le Jeune ftstston Levean. i ans., a cfc- renversé paf 
un âttelape. aont la roue arrière lui a passé su» 
la tète. Le pauvre petit est mort aussitôt. 

Un grand procès à Bruxelles 
L I VOL DE 100.000 F R A N C S AU 

P R E J U D I C E Ils LA B A N Q U E N A T I 0 N A L I 
C'est lundi que seront reprises, d e v a n t 'J 

tr ibunal correctionnel de Bruxelles, les p o u * 
su i tes in tentées contre trois gardes convo i 
soupçonnés d'avoir, on cours de route , pesa 
dant le t ra je t de Bruxcsues à V i e u x - D i e * 
vidé un sac plombé contenant pour c e n t mil» 
francs de bil let de banque e t d'avoir substitua 
à ces bil lets un poids égal de papier» décou­
pés. U s seraient parvenu» A rendre tellenien» 
bien à ce sac son aspect primitif, que ce n'as» 
qn'à son ouverture, à la succursale de la B a s ­
que, a Boom, que l'e directeur s 'aperçut dj* |aj 
disparit ion des bil lets. 

Ceux-ci n'ont pas é té retrourés. 
D a n s les poursuites sont impliqués un bijou)» 

tier e t deux graveurs qui sera ient in t ervena* 
dans la fabrication d 'une p ince à plomber n»V 
ceesaire aux auteur» d u vol. 

On pTésume que les débats prendront trois 
audiences. 

O t t M l A m é H o a i n t 
New-York, ï" jnillrt. 
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